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PROBLEMES DE L’ETHNOGENESE DES PEUPLES
PALEOBALKANIQUES

(Regions centrales et occidentales de la Peninsule)

MILUTIN GARASANIN

Abstract — L’auteur elabore un aperqu critique des possibilities de re-
cherches interdisciplinaires fournies par les donnees de 1’archeologie, de
1’histoire ancienne, de la linguistique et en partie de 1’anthropologie physique.
Celles-ci permettent de distinguer en premier lieu les ethnies illyriennes et
dacomysiennes. Les Liburnes, les Japodes et les Pannoniens doivent a coup
sur etre distingues des Illyriens. Le modele d’ethnogenese elabore par
A. Benac pour les Illyriens peut etre applique aux Daco-Mysiens, ethnie dont
le nom ne se trouve pas atteste dans 1’Antiquite, mais dont 1’existence est
prouvee par 1’archeologie et la linguistique, et peut etre confirmee par
certaines donnees historiques (surtout Dion Cass. LI, 27, 2—3).

Il est certaanement impossible de presenter, dans un aper^u ge­
neral de synthese, tous les problemes relatifs a la formation et aux
origines des peuplades qui, dans 1’Antiquite, avaient habite les regions
centrales et occidentales de la Peninsule balkanique, soit le bassin de
la Morava et du Vardar et, a 1’Ouest, le territoire depuis la cote ad-
riatique jusqu’aux confins de la Pannonie, dans la vallee de la Save,
et des Alpes. Un quart de siecle nous separe du Symposium consacre
a la delimitation chronologique et territoriale des Illyriens, organise
par le Centre d’etudes balkaniques de 1’Academie des sciences et des
arts de Bosnie-Herzegovine. C’est a cette reunion que furent presentes
pour la premiere fois les resultats des recherches de nos savants se
rapportant a ces problemes dans des disciplines differentes—archeologie,
linguistique et en partie deja histoire. La discussion de ces resultats et
un echange d’idee fructueux out pose les bases des recherches a
1'avenir. Celles-ci, presentees a une serie de colloques organises avant
tout par le Centre d’etudes balkaniques et 1’Institut de balkanologie
de 1’Academie serbe des sciences et des arts ainsi que dans plusieurs
ouvrages de synthese,1 ont sensiblement contribue a enrichir nos con- 

1 Simpozijum o teritorijalnom i hronoloskom razgranicenju Ilira u praisto-
rijsko doba. Centar za balkanoloska ispitivanja Akademije nauka i umjetnosti Bos-
ne i Hercegovine (Centar ANUBiH), Pos. Izd. IV (1), Sarajevo 1964 (Simpozijum I);
Simpozijum Iliri u rimsko doba, Centar ANUBiH, Pos. izd. V (2), Sarajevo 1966
(Simpozijum II); Utvrdena ilirska naselja, Medunarodni kolokvij Mostar 1975.
Centar ANUBiH, Pos. izd. XXIV (6), Sarajevo 1975; Duhovna kultura Ilira,
Simpozijum Hercegnovi 1982, Centar ANUBiH, Pos. izd. LVII (11), Sarajevo 1984;
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naissances et a rectifier certain.es conclusions. C’est de ce fait que,
partant toujours de la recherche interdisciplinaire a ete abordde ou
intensifiee 1’etude d’autres populations anciennes, avant tout des
Daco-Mysiens, mais aussi des Pannoniens, et des populations de la
partiie nord du littoral adriatiques et de son arriere-pays. Nous voulons
presenter 1’etat de ces recherches et les resultats obtenus jusqu’ici.

La solution satisfaisante a ces problemes, bien entendu au niveau
actuel de nos connaissances, implique certaines propositions d’ordre
general et methodologique. Ces demieres avaient ete definies deja dans
les grands traits au Symposium en 1964.

1. Qu’entendons-nous, tout d’abord sous les notions d’lllyriens,
Thraces, Daco-Mysiens, appliquees aux populations paleobalkaniques?
On a beaucoup parle et on parle meme aujourd’hui encore de peuples,
en avouant toutefois que ce terme ne correspond pas exactement aux
concepts contemporains. Si, pour 1’Antiquite nous devrions considerer
un peuple comme «la somme de plusieurs groupes plus petits et ap-
parentes, habitant un territoire (plus ou moins) defini, et relies entre
eux par la parente ou communaute du langage et de la culture spi-
rituelle (coutumes, croyances, traditions) et materielle, mais chez les-
quels existe la conscience de cette unitd»,* 2 cette definition ne peut s’ap-
pliquer en tous points aux groupes de populations dont il est question
ici. On oubliait souvent que la formation d’un peuple exige un niveau
atteint dans 1’evolution sociale et dans les structures economiques.
Celui-ci n’existait certes pas a 1’epoque du neolithique, ou cependant
il est souvent question aussi de peuples. Il a ete atteint au cours d’une
longue evolution comportant une serie d’integrations et d’assimilations,
mais aussi de disintegrations et de regroupements de groupes humains
differents ayant amene a des rapprochements, dont 1’effet final fut la
formation de ce que 1’on peut designer par ce terme. Dans le monde
barbare ce niveau a ete definitivement prepare au debut de 1’Age du
Fer, approximativement vers 1050 avant n.e., c’est plus ou moins
depuis lors que 1’ont pourra parler aussi de 1’apparition de peuples
differents dans le cadre de groupes de populations plus vastes et appa-
rentees. C’est dans ces derniers que 1’on devra chercher 1’identification
des groupes dont nous nous occupons ici.3

Constatons de prime abord que 1’historiographie antique nous
apprend 1’existence de nombreux peuples, rattaches explicitement aux
Illyriens, Thraces et autres. Qu’il suffise de mentionner a titre d’ex-
emple et pour tester dans les cadres de notre expose, les Ardieens 

Sahranjivanje kod Ilira, Srpska Akademija nauka i umetnosti, Naucni skupovi,
VIII, Beograd 1979; A. B e n a c, O etnickim zajednicama starijeg zeljeznog doba
u Jugoslaviji, PJZ. V 1987, 737—804; M. Garasanin, Nastanak i poreklo
Ilira — Formation et origine des Illyriens; dans: Illyriens et Albanais 9—80 (en
serbo-croate), 81—144 (en fran^ais); S. Islam i, S. Anamali, M. Korkuti, F.
P r e n d i, Les Illyriens, apergu. historique, Tirana 1985. V. pour ce livre les nom-
Lreuses remarques et corrections de A. Benac et F. Papazoglu, Godisnjak
CBI., XXV, 1987, 219—223 et 201—218.

2 M. GaraSanin, ouvr. cite 10, 81 et suiv.
3 Pour le systeme chronologique cf. M. Garasanin, Cosiderations sur

I’Age du fer en Macedoine, Ziva Antika, Skopje 1960, 173 et suiv.; K. Kilian,
Trachlzubehbr, 16—20.
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(Aristote, Mirab. 138) ou les Autariates (Strabo VII, 5, 11) identifies
comme des peuples illyriens (Mirab 138: ’Ev ’iXXupioi^ tol? ’ApSiaioi?

xaXoup.evou;; Strabo VII, t, 11: AuTapia-rat to [xeyiaTov xal apiarov tcov ’iXXpptwv
eS-vo^). Ceci exclue deja de considerer les Illyriens comme un peuple
unique. C’est a juste titre que F. Papazoglu attirait 1’attention sur le
fait que, en parlant du monde barbare, les auteurs antiques se servent de
termes tels e$vo<; (populus) yevo; (gens), mais jamais de ceux de
cpuXv) ou tribus, unites de base plus petites et avant tout consanguines
auxquels correspond peut-etre la decurie de Pline4. L’explication de
ces termes ne saurait certes etre rapportee a un denominateur commun.
Il peut s’agir avant tout de grandes tribus plus ou moins monolith.es,
mais aussi de groupes de tribus designes en leur ensemble par le
nom du groupe dominant. C’est notamment le cas des Dardaniens
(Strabo VII, 5, 7). dont font partie (Aap8ava(cov elctl) les Galabrii et les
Thunatae. C’est-la que la hotion «peuple», au sens que nous
venons de definir, peut etre envisagee. Moins claire est la situation
des Autariates. Il est difficile d’admettre 1’existence d’un peuple
possedant un territoire aussi vaste que celui qui leur est attribue
par les auteurs antiques et qui a ete confirme par les recherches
archeologiques: depuis le Sud-Est de la Bosnie et le Sud-Ouest de
la Serbie jusqu’au Mati, aux sources du Drim Blanc (Ap(Xcov) a la
Metohija actuelle et meme jusqu’ a la Morava. L’unitd de civilisation
attestee par le complexe archeologique de Glasinac, demontre certes
des liaisons tres etroites dues a des contacts, en partie aussi a des
deplacements: nous savons qu’a un moment donne les Autariates avai-
ent soumis les Triballes (Strabo VII, 5, 11). La tradition antique ne
parle toutefois jamais d’un etat des Autariates. L’idee d’une grande
confederation de tribus nous semble plus acceptable. Finalement le
terme Moesicae gentes applique par Pline (IV, 3) aux Moesi (Mysi)
indique 1’existence d’un ensemble de tribus apparentees.5

La linguistique moderne a sensiblement contribue a mieux definir
le caractere des grands groupes de population dont nous nous occupons.
L’idee d’un «Urvolk» indo-europeen, qui dans sa «Urheimat» parlait
une «Ursprache», dans laquelle se distinguaient deja les noyaux des
grands groupes indo-europeens, point de vue dirigeant de la lingu­
istique, elaboree au XIX6me siecle et longtemps soutenue par les
prehistoriens, a ete serieusement ebranlee. On admet aujourd’hui que
1’indo-europeen se compose de toute une serie d’idiomes differents
mais apparentes, se rapprochant entre eux de plus en plus grace a des
contacts, des fusions et des regroupements de populations dynamiques
sur un territoire tres etendu.6 Il devait en etre de meme des grands
groupes de populations paleobalkaniques. Les recherches de R. Katicic 

4 Politicka organizacija Ilira za vreme njihove samostalnosti, Simpozijum
II, 11—31, surtout 11—13.

5 Pour 1’histoire de ces peuples: F. Papazoglu, Central Balkan tribes
10—86 (Triballi); 87—130 (Autariatae); 131—270 (Dardanians); 392—438 (Moesians).
Pour les Autariates; B. C o v i c, O izvortma za istoriju Autarijata, God. CBI V,
1907, 103—122; M. Garasanin, ouvr. cite (n. 1), 61—63; 130—131.

0 Ibid., 12—16; 83—87; G. Poghirc, Considerations linguistiqu.es sur
I’ethnogenese paleobalkanique, Revue des etudes sud-est europeennes XIV, 2,
1976, 207—221, surtout 208—209.
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dans le domaine des andronymes ont demontre pour la partie occi-
dentale de la Peninsule 1’existence de plusieurs groupes dont certains sont
rattaches aux Illyriens.7 Si nous apprenons par Strabon (VII, 3, 13)
que les Daces et les Getes etaient 6[j.6yXcdtol cela implique qu’existaient
aussi d’autres peuples et tribus apparentees qui ne possedaient pas
cette unite de langue.

La conscience d’unite ne parait non plus pouvoir etre prouvde.
Rappelons les conflits parmi les differents peuples attribues a une meme
souche tels notamment ceux entre les Ardieens et les Autariates
(Arist. Mirab. 138). C’est avec raison que M. Suic a insiste sur le par-
ticularisme des Illyriens.8 Cette conscience a certes etait tres faible
meme dans 1’Etat illyrien. N’oublions pas que le royaume de Gentius
s’est effondre en trente jours a peine sous les coups des armees ro-
maines. Les conditions imposees alors par L. Anicius, ressortent du
principe »divide et impera.« Elies devaient servir, entre autres, a
susciter, par differents privileges, les anciennes rancunes et le particu-
larisme propres aux Illyriens.9

Les notions d’lllyriens, Thraces, et d’une maniere plus indirecte
de Daco-Mysiens, nous ont ete transmises par la tradition des historiens
anciens. Pline 1’Ancien (III, 14) et Pomponius Melia (II, 55—56), nous
font connaitre 1’existence d’lllyrii proprie dicti, soit d’une sorte de
noyau de base auquel ont ete rapportees plus tard d’autres populations.
R. Katicic et M. Suic ont interprete les deux passages au sens de
1’existence d’une tribu, eponyme des Illyriens, qui fut la premiere
a attirer 1’attention de 1’historiographie ancienne. Plus tard ce nom
a ete applique egalement a d’autres peuplades apparentees de la partie
occidentale de la Peninsule balkanique. La formation et 1’extension
de 1’Etat illyrien ont-elles aussi pu contribuer a ce phenomene.10 11
La tribu (ou le peuple) des Illyriens residaient dans 1’extreme Sud
du territoire, aux confins de 1’Epire, la ou se forma le premier etat
de Bardylis. F. Papazoglu a fait remarquer que c’est precisement dans
cette zone que la tradition la plus ancienne ne connait d’autres desi­
gnations ethniques.11 Les Illyriens isont mentionnes par Thucydide (I, 24
TauXavnou . . e'4vo; ’IXvptxov ) au debut des guerres du Peloponnese,
et au sujet de leur guerre contre le roi Perdikas II (IV, 124—128).12
Une analyse fine du traite de Scylax, entreprise par M. Suic, a demontre
que son texte original limitait les Illyriens aux regions situees au Sud
de la Neretva.13 L’lllyricum remain ne peut etre compris qu’au sens 

7 Etude de base: R. K a t i c i 6, Suvremena istrazivanja o jeziku staro-
sjedelaca ilirskih provineija, Simpozijum I, 9—30 (en. serbo-croate), 31—58 (en
aliemand).

8 M. S u i 6, Illyrii proprie dicti, God. CBI. XII, 1975, 175—193.
0 M. G a r a § a ni n, Istoriska i arheoloSka razmatranja o ilirskoj drzavi,

Gias SANU, Odelenje istoriskih nauka knj. 1, Beograd 1974, 1—32.
10 M. Suic, ouvr. cite; R. Katicid, Illyrii proprie dicti, Ziva antika

1966, 243 et suiv. Pour 1’etat illyrien cf. aussi F. Papazoglu, Ilirska i dar-
danska kraljevina — Les royaumes d’lllyrie et de Dardanie, Illyriens et Albanais,
145—172 et 173—200.

11 F. Papazoglu, ouvr. cite, 149; 178.
12 Ibid. 146—147; 174—175.
13 M. Suid, Istocnojadranska obala u Pseudo Skilakovu Periplu, Rad Ju-

goslavenske Akademije znanosti i umjetnosti 306, 121—185 (tirage a part).
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geographique et administratif.14 Une situation analogue doit etre en-
visagee dans le cas des Thraces. Celui des Daco-Mysiens est quelque
peu different. Cette est 'due aux recherches du linguiste V. Geor-
giev. Malgre les critiques d’une partie de ses arguments, elle a ete
plus ou moms acceptee et surtout confirmee par les resultats des re­
cherches archeologiques.15 Elle nous semble etre confirmee du reste,
bien que non explicitement, par 1’historiographie ancienne. Dion Cassius
(LI, 27, 2—3) nous fait connaitre qu’autrefois ( -vo rraXai ), les Mesiens
et les Getes habitaient tout le territoire entre Haemus et 1’Istros, et que,
au cours des temps (7vpotovTo<; too /povou)) certains d’entre eux changerent
de nom. Les Mesiens habitent le territoire au Nord de la Dalmatie,
de la Macedoine et de la Thrace, tnais il y a, dans leur cadre d’autres
peuples et aussi les Triballes ... et les Dardaniens (xai ectiv ev auTou;
aXXa te e'O-vt) 7toXXa xal ol TptPaXXot. ... ol te AapSavoi). Nous savons par le
meme auteur (LI, 22, 7) que les Daces habitaient sur les deux rives du
Danube mais que dans cette demiere region (au sud) ils sont appeles Mesi­
ens. Rappelons aussi le terme de Moesicae gentes que nous retrouvons
chez Pline (IV, 3). Tout ceci indique 1’existence de groupes differents et ap-
parentes, tribus et peuples. Et c’est en ce sens que selon nous les notions
d’Hlyriens, Thraces, Daco-Mysiens et autres doivent etre interpretees. Il
s’agit reellement de groupes, proches les uns des autres dans leurs
origines, leur langue et leur civilisation, mais se repartissant eux-
-memes en tribus et peuples differents dont il est souvent impossible de
definir le caractere avec toute la precision desirable. Le terme de
groupe ethnique ou ethno-culturel, propose par A. Benac nous semble
correspondre le mieux a cet etat de choses.10 Les etudes paralleles et
conjointes de la linguistique, de 1’archeologie, de 1’histoire et ces der-
niers temps aussi de 1’anthropologie physique nous permettent de
restituer leurs origines et le processus de leur formation. C’est ce
que 1’on designe le plus souvent du terme d’ethnogenese.

2. Les resultats de ces recherches dependent avant tout de 1’ap-
plication de certaines propositions methodologiques propres a chacune
des disciplines differentes et qui avaient deja ete definies dans les reu­
nions scientifiques dediees a ces questions. Qu’il soit permis de les reca-
pituler ici d’une maniere si breve soit-elle.

a. L’histoire ancienne, malgre toute son importance de premier
ordre, ne saurait satisfaire a elle seule a la solution des problemes
d’ethnogenese. Avant tout du fait que son interet est dedie surtout a
l’histoire politique. Les donnees sur le caractere et le developpement
historique et culturel des peuples «barbares» sont done le plus souvent
breves et incompletes. Il s’agit, en plus et souvent, de donnees de seconde
main et reprises de sources de dates differentes et, de ce fait, * * 13 * * * 

14 M. Garasanin, ouvr. cite (n. 1), 88; M. Suic, Illyrii propria dicti
(n. 8), 81.

13 V. Geor gie v, L’ethnogenese paleobalkanique d’apres les donnees
linguistiques. Ethnogenese des peuples balkaniques, Colloque Plovdiv 1969, Studia
balcanica V, Sofia 1971, 155—170. Pour la critique de ces points de vue:
C. Polomd, Balkan languages, CAH. Ill, 1, 882; F. Papazoglu, Central Bal­
kan Tribes, 76—81.

10 A. Benac, O identifikaeiji ilirskog etnosa, God. CBI. XI, 1973, 93—108,
surtout 100—103.
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contradictoires. Apportons a titre d’exemple le cas des Ardieens. Le
Pseudo-Aristote (Mirab. 138), nous les fait connaitre comme un peuple
habitant le continent. Plus tard au contraire (Strabon VII, 5, 11 et
fragm. 4) nous les connaissons comme les habitants du littoral au Nord
des Bouches de Kotor. Leur role dans 1’histoire de 1’Etat illyrien est
suffisamment connu. Enfin, encore selon Strabon, ils furent transferes
a nouveau, en 135 av. n.e. dans 1’arriere-pays.17 Il s’agit done de trois
etapes de leur histoire qu’il est possible de restituer uniquement par
une analyse critique des textes. Il en est de meme des Labiates et des
Docleates. Le role joue par les Labiates dans le royaume de Gentius
est bien etabli. C’est dans leur pays que se trouve la capitale Scodra
(Liv. XLV, 31,2) et la cite de Meteon, actuellement Medun (Liv. XLIV,
23). Plus tard le territoire de cette meme ville est proche, sinon englobe
a celui des Docleates tribu importante mentionee alors qu’il n’est
plus question des Labiates. Les inscriptions de Rijecani nous font
connaitre un princeps civitatis Docleatium et un princeps castelli
Salthua appartenant a la famille des Epicades. Le fait ne saurait
s’expliquer que par leur integration, a un moment donne de 1’histoire,
a la communaute des Labiates au sein de laquelle ils avaient ete
refoules. Ceci parait etre confirme du fait qu’un Epicade est mentionne
parmi les partisans de Plator, frere du futur roi Gentius, lors de leur
conflit relatif a 1’acces au throne.18 La situation des peuples Daco-
-Mysiens sur le Bas Danube a deja ete interpretee dans les lignes
precedentes. Ajoutons enfin que les donnees historiques se rapportent
le plus souvent a des periodes relativement tardives. Ce n’est que
rarement qu’elles peuvent etre confrontees directement aux donnees
d’autres sciences. Ainsi notamment quand Herodote (IV, 49) nous parle
du TpipaXXtxov tceSlov pouvant etre identifie, au V®me siecle, a la plaine
de la Velika Morava et quand les observations archeologiques nous
confirment a cette epoque 1’apparition des Autariates dans ces regions,
concordant a merveille avec les affirmations de Strabon sur la conquete
des Tribales par les Autariates.19 Dans la plupart des cas les faits
historiques doivent etre restitues par 1’analyse comparative des textes
et etre projetes dans le passe par une confrontation prudente avec les
observations foumies par les recherches d’autres disciplines.

b. Le point faible le plus important de la linguistique est le manque
de donnees servant a reconstruire le cours chronologique des faits. Les
resultats excellents des etudes de R. Katicid, se rapportent a une epoque
tres recente, celle de 1’Empire remain allant tout au plus jusqu’au
III6me-II6me siecle avant n.e. Il s’agit done d’une periode bien eloignee
des debuts et meme de la fin du processus de formation des groupes
ethniques au sens des propositions de A. Benac. La chronologic
linguistique, basee sur 1’evaluation du temps necessaire a I’introducticn
de certaines caracteristiques dans 1’evolution de la langue, ne reste que
tres approximative. La duree de 1’evolution parallele dans plusieurs
langues apparentees, depend de nombre de conditions culturelles et 

17 M. Garasanin, ouvr. cite (n. 9), 12—16.
18 Ibid., 18—20.
10 L’interpretation du Tpi(3aXXixdv rreStov est due a N. V u 1 i c, Dardanci

Gias Srpske kralj. Akademije CLV, 1933, 76.
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geographiques de meme du reste que celle de la civilisation, qui elle,
peut etre controlee par les moyens de l’archeologie. Rappelons aussi que
si le proto-grec avait ete parle au plus tot a 1’Helladique ancien II, la
formation du grec mycenien a pris un laps de temps relativement court
d’aprbs les propositions de la chronologie linguistique.20 En outre ces
approximations nous amenent a des epoques ou, selon les observations
archeologiques il est encore impossible d’envisager 1’existence de langue
tel le grec ou le thrace.21 Si 1’on affirme que des hydronymes ou
oronymes, les plus anciens connues, sont de ce fait les plus anciens
ayant existe, dans certaines regions, ce qu’il est bien entendu impossible
de prouver, nous en arriverions a considerer les porteurs de certaines
civilisations neolithiques de Grece et de Thrace comme des Proto-Grecs
ou Proto-Thraces, peut-etre meme des Grecs et des Thraces proprie
dicti. On neglige alors le fait que le mode sedentaire de vie des
neolithiques ne se pretait aucunement a de grands mouvements
d’assimilation et d’integration, condition sine qua non de la formation
de grandes unites linguistiques et ethniques. On passe egalement sous
silence les grands bouleversements intervenus a la fin du neolithique,
soit a 1’eneolithique ou a 1’epoque de transition des archeologues,
representant une coupure infranchissable, au cours de laquelle par la
fusion d’elements autochtones et nouveaux et de differents elements
de civilisation et de culture, furent posees les bases d’une evolution
ininterrompue, aboutissant a 1’apparition des nouveaux groupes ethniques
et aussi de peuples. C’est cette etape, qu’avec la plupart des
archeologues nous considerons comme celle de formation du substrat
mdo-europeen se trouvant a la base de la formation des groupes
ethniques. Il va de soi que cette confrontation de points de vue et
d’arguments nous impose elle aussi de faire preuve, dans la recherche
interdisciplinaire, de toute la prudence et de 1’objectivite indispensable,
pour pouvoir en tirer des conclusions satisfaisantes et acceptables.

c. L’archeologie, elle aussi, n’en a cependant pas moins ses points
faibles. C’est avant tout le fait qu’il a ete impossible par les moyens de
cette science d’apprendre, jusqu’ici quoi ce soit de la langue des groupes
et complexes de civilisation dont 1’etude represente par excellence son
domaine propre.

Toutefois, par ses methodes de travail, l’archeologie se trouve en
mesure de restituer dans des cadres geographiques determines,
1’existence d’ensembles bien etablis bases sur une civilisation mais
aussi sur certains traits de culture spirituelle communs et dont il est
possible de poursuivre la formation et revolution dans le temps et dans
1’escape. Ces complexes et groupes ^archeologiques peuvent etre ratta-
ches aux groupes ethniques a condition que leurs territoires concordent
avec les donnees de 1’histoire et dans la mesure du possible avec celles
de la linguistique. Ils peuvent etre definis a la base d’ensembles
archeologiques de preference seelies: horizons d’habitats ou habitations
respectives, sepultures, depots. Des analogies si frappantes soient-elles
entre des objets isoles, arraches a leur contexte et provenant de perio- 

20 M. Sakellarious, Les Proto-Grecs, Athenes 1980, 72 et suiv.
21 These de V. G e o r g i e v, ouvr. cite. Pour la critique de ces points de

vue cf. M. G ar a § anin, ouvr. cite (n. 1), 14—16; 85—87.
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des et de regions differentes, ne sont que 1’effet de convergences
fortuites et trompeuses. Des migrations ne peuvent etre prises en
consideration que dans le cas de 1’existence de groupes analogues et
contemporains dans les regions de depart et d’aboutissement des
deplacements supposes. Enfin, precisons, que ila valeur des documents
archeologiques est elle-aussi differente. Les agglomerations et les sites
fortifies dependent des conditions topographiques et de besoins
pratiques. Ce n’est que dans le cas de systemes de defense bien reflechis
dans des microregions qu’on peut les attribuer a des groupes ethniques.
Ainsi notamment dans les grandes plaines carstiques de Duvno, Livno
et Glamoc, rattachees aux territoires des Dalmates ou autour de la
Velika Morava, en relation avec 1’apparition des Triballes.22 Nombre
de types d’outils, d’armes et de parures sont aussi 1’effet de besoins
pratiques ou du gout de 1’epoque, de la mode, et depassent de ce fait
des limites ethniques. Par contre 1’ensemble de 1’armement du guerrier
ou des objets rattaches a 1’habillement — ce que 1’on designe du nom de
Trachtzubehbr23 — sont plus importants a ce sujet. L’element de base
des archeologues est la ceramique de production massive et regionale,
et, dans la vie spirituelle, les rites funeraires conservatifs par excellence.

C’est a la base de toutes ces propositions methodologiques que fut
elabore un modele d’ethnogenese, rapporte d’abord aux Illyriens et qui
permit de les ramener sur leur territoire historique. 11 fut applique
aussi et avec succes a d’autres groupes ethniques, avant tout au Daco-
-Mysiens.24

Le modele en question comprend plusieurs etapes, soit: une etape
introductive, celle de formation des substrats indoeuropeanises,
correspondant en archeologie a la periode de 1’eneolithique et de la
transition a 1’age des metaux; une etape de stabilisation a 1’Age du
bronze avec de nombreux groupes regionaux, qui toutefois s’apparentent
aeja sur les territoires reconverts plus tard par les groupes ethniques.
C’est 1’epoque de formation de groupes culturels protoethniques; une
nouvelle phase de regroupements d’assimilation et de deplacement, a
la fin de 1’Age du bronze et au debut de celui du fer ou se termine
le processus de 1’ethnogenese. A 1’Age du fer nous trouvons formes
les groupes ethniques et peuples connus par la tradition ecrite.

d. Reste enfin 1’anthropologie au sens classique de cette science
non dans celui de 1’anthropologie culturelle americaine. Le merite de
cette science est d’avoir reussi a se liberer de 1’heritage nefaste,
maintenu jusqu’a la Deuxieme guerre mondiale, ou etait identifiee la
notion biologique de races aux notions sociologiques et culturelles de
peuple et de langue. Il est regrettable que la documentation de cette
science soit encore insuffisante pour nos etudes. L’etude de 1’evolution
et des mutations biologiques, processus interne et renforce par des
melanges de groupes differents, suppose 1’existence de grandes series
de documents qui nous manquent toujours. Qu’il suffise de mentionner 

22 A. Benac, Utvrdena ilirska naselja I, ANUBiH, LV (4), Sarajevo 1983.
23 K. Kilian, Trachtziibehdr, cartes, cf. surtout Pl. 76.
21 A. Benac, Prediliri, Prailiri, Protoiliri, Simpozijum I, 59—73; (serbo-

-croate); 74—95 (allemand); pour les Daco-Mysiens: M. Garasanin, ouvr. cite
(n. 1), 43—50; 66—71; 112—119; 134—139.
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que les grandes fouilles de Glasinac nous ont laisse a peine 18 cranes
dont 1’etat de conservation permet une analyse anthropologique. C’est
de ce fait que tout en notant 1’etat d’avancement de 1’anthropologie,
nous ne saurions encore nous baser sur les resultats de cette science.25 26

* * *

Nous avons dedie la seconde partie de notre expose a un apergu
general de synthese sur le processus d’ethnogenese dans les regions
centrales et occidentales de la Peninsule balkanique. Les problemes
regionaux et chronologiques seront certes traites dans les contributions
des savants participants a ce colloque.

1. L’etape introductive de 1’ethnogenese et, nous le disions deja,
celle de formation des substrats indoeuropeanises, en archeologie la
periode eneolithique et de transition a 1’Age du bronze. Nous avons
defini cette periode comme celle de la disintegration du monde
neoliithique, due en partie a un processus interne, mais plus encore
a 1’introduction des activites minieres et de la metallurgie, tres ancienne
dans les Balkans (Ajbunar, Rudna Glava), et a des deplacements et
migrations de populations venant des regions de steppes et de silvo-
steppes au nord du Pont, regions considerees comme particulierement
importantes dans la formation des Indo-europeens.2G Ces evenements
recouvrent les periodes du IV6me et du III6me millenaire. Il s’agit en
partie de migrations de petits groupes nomades (porteurs des necropoles
de type Decia Mure^ului, des sceptres de type Suvorovo — Casimcea et
des grandes lames du type de /Kladovo), mais aussi de groupes plus
importants (Cucuteni C) et meme de groupe archeologique entier
comme celui de Cernavoda I. Ces migrations declancherent ensuite
toute une serie de deplacements et de ce fait d’integrations d’elements
autochtones et nouveaux-venus. C’est de ce fait que se formerent aux
conf ins des Carpathes et de la Pannonie, des groupes mixtes-
-Mischkulturen (Salcutza IV, Hunyadihalom, Herculane II et autres)
et qu’intervient 1’extension des porteurs du complexe de Salcutza-
-Krivodol-Bubanj jusqu’en Pelagonie et en Albanie. Le processus se
termine par la formation, toujours sur les bases des composantes
mentionnees, des grands complexes de Baden et de Vucedol avec leurs
facies differents.27

Il va de soi que le ddveloppement de ce processus n’a pas toujours
et partout ete identique. C’est ainsi que dans le nord des regions 

25 Pour Glasinac: B. C o v i c-Z. M i k i d, Praistorijske lubanje iz grobova
glasinatkog podrucja, God. CBI. XI, 1973, 29—43, surtout 73—74. Pour L’etat
general de la recherche: Z. M i k i d, Stanje i problematika fiziSke antropologije
u Jugoslaviji, praistorijski period. Centar za balkanoloska ispitivanja ANUBiH,
Pos. izdanja LIII (9).

26 Pour cette definition: M. G ar as an in, Kulturgeschichtliche und
ethnische Problems des Aneolithikums an der imteren Donau, dans: Hiigelbestat-
tung in der Karpathen-Donau-Balkan Zone wahrend der aneolithischen Periode,
Symposium Kladovo, Balkanoloski institut SANU, 1986, 31—36.

27 Pour 1’ensemble de 1'endolithique et la transition a 1’Age du bronze:
Id., dans: Illyriens et Albanais, 22—26; 92—97; Id. The Aenaeolithic Period in the
Central Balkan Area, CAH. Ill, 1, chapt. 2, surtout 136—142; 147—162; Id. The
Bionze Age in the Central Balkan Area, Ibid., chapt. 3, surtout 170—175.
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centrales de la Peninsule et dans la partie occidentale, les civilisations
neolithiques florissantes de Vinca et de Butmir ont garde longtemps
encore leurs attributs extemes de civilisation malgre la connaissance
et 1’emploi du metal. C’est ce que B. Covic a designe de civilisation
metallisante.28 Elie ne se termine qu’a 1’epoque du complexe de Baden.
Sur la cote adriatique et dans son arriere-pays le groupe de Lisicici-
Hvar est remplace par celui de Nakovani, dont la ceramique cannelee
nous semble — elle aussi — se rattacher au meme complexe. Elie est
suivie un peu plus tard par l’apparition du complexe de Vucedol sous
forme de deux facies differents: 1’un de Ljubljana, et 1’autre sur le littoral
sud et jusqu’en Albanie, plus proche des formes provenant de 1’ar-
riere-pays balkanique. Cette evolution se termine par l’apparition du
groupe de Cetina, recouvrant, lui-aussi le nord de 1’Albanie et dont
les rites funeraires dans leur ensemble (tumuli avec tombes a squelettes
et a incineration) et dans le detail se rattache etroitement au groupe
de Belotic-Bela Crkva appartenant deja au grand complexe balkano-
-danubien du bronze ancien. C’est en majeure partie par 1’interme-
diaire de ce groupe que furent transmis les rites funeraires des regions
steppiques accompagnes aussi sur le littoral par d’autres elements
d’origine analogue, notamment la ceramique cordee.29

La formation du substrat indoeuropeanise s’est deroulee d’une
fagon differente dans les regions balkaniques centrales. Il y eut tout
d’abord 1’extension du complexe Salcutza-Krivodol-Bubanj vers le sud
de ce territoire avec les groupes regionaux de Bubanj-Hum la sur la
Morava-Sud, Supljevec-Bakarno Gumno en Pelagonie, Maliq II en Al­
banie du Sud, auxquels se rattache recemment un nouveau groupe
identifie sur le cours inferieur de la Strumesnica, un confluent de la
Struma.30 Dans la vallee de la Morava cette immigration fut suivie
d’autres intrusions successives des porteurs des groupes mixtes (Bubanj
lb), du complexe de Baden-Baden-classique et plus tard d’un facies
de Cotzofeni-groupe de Bubanj-Hum II. En Pelagonie et en Albanie le
role de ces incursions est sensiblement moins important. On observe

ici une evolution interne de Supljevec-Bakarno Gumno et de Maliq II, com-
mencee a 1’epoque de Cernavoda I (ceramique cordee et sceptre accom-
pagnant a Supljevec, les types du complexe Salcutza-Krivodol-Bubanj)
jusqu’au debut de 1’age du bronze. C’est alors que nous assistons a
1’introduction d’un element nouveau, propage par migration depuis le
complexe balkano-danubien du bronze ancien. C’est une periode de
stabilisation definitive apres les bouleversements au temps du processus
d’indoeuropeisation. Elie est representee en Pelagonie par le groupe d’Ar-
menochori, dont la date correspond a 1’Helladique ancien III, en Albanie
par celui de Maliq Illab, sur la Morava par le groupe de Bubanj-Hum
III. C’est a ce complexe que se rattachent aussi d’autres groupes des re­
gions pannoniennes et carpathiques tels ceux de Vinkovci, Belotic-Bela
Crkva, Glina-Schneckenberg et autres.

Ces observations archeologiques montrent en fait qu’il s’agit de
plusieurs substrats indoeuropeanises recouvrant le territoire des groupes 

28 J3. Co vic, Einige Bemerkungen zur Entstehung der Bronzezeitkulturen,
God. CBI. XXI, 1983, 9 et suiv.

29 M. Gara§ anin dans: Illyriens et Albanais (n. 1), 22—26; 92—97.
30 Ibid., 25—26; 95—97.
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ethniques connus a une periode plus tardive et dont la repartition
geographique ne correspond pas toujours aux territoires de ces groupes.
Ce n’est done que plus tard que commence le processus d’integration
menant a la formation de proto-groupes ethniques.

2. Nous arrivons de ce fait a la seconde etape, representee en archeo-
logie par la periode du bronze proprement dite en chiffres ronds entre
2000/1900 et 1300/1200 av. n. e. C’est a cette date que commence une nou-
velle periode de bouleversements, de migrations et de regroupements dont
1’effet finale est la formation des groupes ethniques dont nous nous
occupons. En archeologie cette periode est consideree par certains
auteurs comme debut de 1’Age du fer, par d’autres comme etape finale
du bronze. En Pannonie et en Europe centrale c’est 1’epoque des champs
d’ume. Du point de vue historique et culturel, c’est assurement une
epoque de transition suivie par une nouvelle periode stable, age du
fer proprement dit, qui, alors se poursuit jusqu’aux invasions celtiques
et a la domination romaine. C’est toutefois au cours de cette periode,
aux alentours des annees 1050—1000 (debuts du protogeometrique en
Grece) que semblent se degager de plus en plus les elements de civili­
sation et de structures economiques definissant la periode nouvelle.

Comme nous 1’avons deja indique, nous assistons deja a 1’epoque de
stabilisation, age du bronze des archeologues, a des groupements de
population a civilisations apparentees dans les regions ou plus tard,
1’histoire et d’autre part la linguistique nous font connaitre 1’existence
des groupes ethniques. Rappelons notemment que les premieres in­
formations sur les Illyriens se rapportent aux regions depuis les con­
fins de 1’Epire plus ou moins jusqu’a la Neretva. Celles-ci, avec leur
arriere-pays, concordent presqu’absolument avec le groupe sud des
andronymes de Katicic, attribuees aux Illyriens. C’est plus au nord
que s’etendent ensuite les groupes de la Dalmatie centrale entre Ce-
tina-Rama et Krka avec des andronymes comportant des elements
illyriens et pannoniens et a la suite le groupe liburne, concordant lui
aussi avec des formes bien definies de civilisation. L’evolution ininter-
rompue a Glasinac depuis les debuts de 1’age du bronze, jusqu’a la
formation du complexe de Glasinac qui a 1’age du fer s’accorde avec le
territoire historique des Autariates, nous permet d’encadrer egalement
ces regions dans 1’ethnogenese illyrienne.31 La situation est absolument
differente dans les regions balkaniques centrales se rattachant par leur
civilisation au Bas-Danube, entre 1’Haemus et les Carpathes et meme
au-dela. C’est la la zone habitee par les populations daco-mysiennes
identifiees d’apres les donnees historiques et, du point de vue lingui­
stique, par les etudes de V. Georgiev. Nous la rattachons done a 1’age
du bronze, a la formation des Proto-Daco-Mysiens. C’est de ces faits que
notre apercu de 1’age du bronze et des debuts de 1’age du fer (Age 

31 Ibid., 27—51; 97—120. Pour les materiaux v. F. Prendi, Die Bronzezeit
und der Beginn der Eisenzeit in Albanian, dans: Prahistorische Archaologie
Siidosteuropas, Band I, Berlin 1932, 203—235; S. Ba to vic, Juznodalmatinska
kultuma skupina, PJZ IV, 357—363, Id., Dalmatska kultuma skupina, Ibid. 331—
357; Id., Libumska kultuma skupina, Ibid. 304—330; B. Co vic, Glasinacka
kultuma skupina, Ibid. 413—432; R. Drechsler-Bizic, Japodska kultuma
skupina, Ibid. 374—389; B. Covic, Prelazna zona, Ibid., 390—413. Cf. R. Ka­
ticic, ouvr. cite (n. 7), 18—21, 41—45.
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du fer I de M. Garasanin-K. Kilian) sera reparti d’apres les zones geo-
graphiques en question.

L’interpretation des faits archeologiques dans la partie occidentale
de la Peninsule balkanique, est encore assez incomplete, vu 1’etat
des recherches et des publications de 1’age du bronze qui, encore, lais-
sent a desirer. Constatons tout de suite sur le territoire des Illyriens
Pexistence de deux zones de civilisation delimitees plus ou moins par
la vallee du Shkumbin. La premiere, au sud correspond au substrat de
Maliq II et a la formation du groupe Maliq III, 1’autre, au nord en
Albanie et dans le Sud du littoral Yougoslave au substrat du groupe
de Cetina.32 Ceci pose deja de prime abord le probleme de leur place
dans la formation des Illyriens. On a pense pouvoir rattacher les po­
pulations du sud a d’autres groupes, tels les Grecs ou les Phrygiens.33
Cette interpretation est rendue difficile du fait que c’est-la justement
que se trouve le territoire des Illyrii proprie dicti. On devrait envisager
alors une migration tardive des Proto-Illyriens vers le sud, dont, d’autre
part, nous ne possedons pas de preuves archeologiques. Les differences
entre les deux zones qui se maintiennent aussi a 1’age du fer, sont
probablement Peffet de contacts plus etroits des regions du sud avec le
monde grec et sa civilisation. Malgre ces differences il n’en est pas
moins plusieurs elements de civilisation denotant, sans doute, la pa-
rente des populations des deux regions. C’est en partie le nombre
tres restreint d’agglomerations fortifiees, bien attestees a la premiere
etape - soit eneolithique. Il s’agit selon toute vraisemblance d’un fait
dependant des structures economiques, soit de la forme transhumante
de Peconomie pastorale qui, elle-aussi a sensiblement pu influencer les
contacts et de la aussi Passimilation des groupes a origines differentes.
Mentionnons en ce sens Pexistence de vases du groupe Belotic—Bela
Crkva de la Serbie occidentale a Maliq IIIc en Albanie du sud.34 Plus
importante est par contre Pidentite des rites funeraires, avec bien entendu
certains groupes regionaux, tels ceux de Mati-Kukes en Albanie du
nord dont les debuts commencent a se dessiner deja a Page du bronze.
Il s’agit de tertres funeraires avec des inhumations a squelettes ou a
cremation maintenant les traditions du groupe de Cetina. Une situa­
tion analogue peut etre observee egalement a Glasinac et dans le Sud
du littoral yougoslave. En Albanie Punite dans la civilisation est con­
firmee par certains elements de civilisation, notamment des vases a
anses de forme bilobe ou a languette, caracteristiques aussi dans Par-
riere-pays et jusqu’a Glasinac. Au sud du Shkumbin elle est attestee
par la continuity du groupe de Maliq depuis les phases Illa et Illb.
C’est a partir de la phase Hid, vers la fin de Page du bronze et a
la transition a celui du fer, que cette ceramique emprunte un decor
geometrique peint, designe de style de Devoll ou de Bubusti-Tren. Ce
style a ete bien etudie par B. Covic et designe du nom de style geome­
trique des Balkans occidentaux. Il est present dans Parriere-pays de­
puis la Bosnie centrale et, en partie Glasinac, jusqu’au littoral et se 

32 M. Garasanin dans: Illyriens et Albanais (n. 1), 29; 99.
M N. L. Hammond, A History of Macedonia I, 1972, 422. A. B enac, God.

CBI, XXVII, 1989, 197—198.
34 F. P rendi, ouvr. cite, fig. 4, 5—6.
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retrouve taut sur la ceramique que sur les objets en metal.35 * Il fait
son apparition aux alentours de 1200—1000 av. n. e. Son extension s’ex-
plique par la formation d’un gout, d’une dpoque definie, rendu possible
par des contacts de populations differentes avant tout dans le cadre
de mouvements de pasteurs transhumants. L’unite de la civilisation
du bronze est voilee en partie, surtout en Albanie, par les influences
et les importations d’objets provenant de Grece, notamment de la
ceramique mynienne, de couteaux courbes en bronze, finalement de
rapieres myceniennes de types differents et parfois de production lo­
cale, qui s’echelonnent sur les periodes allant de 1’helladique moyen
jusqu’a 1’helladique recent III.30 Un exemple interessant en est celui
d’lglarevo en Metohija (cours superieur du Drim Blanc en Yugosla-
vie), appartenant a 1’origine au type mycenien Illa, remanie plus tard
en rapiere du type C est finalement en une lame a soie denotant des
influences d’Europe Centrale.37 Des influences des champs d’urne de-
viennent bien saisissables surtout a la periode du bronze final et des
debuts de 1’age du fer. C’est alors que 1’on trouve nombre d’epees a
soie, souvent de production locale, mais aussi, dans la ceramique des
formes typiques de la civilisation des champs d’urne de Pannonie.
Le fait a ete observe aussi a Glasinac a la phase Glasinac IIIB (Hal-
lstatt A2).38 Le role joue par la civilisation des champs d’urne dans
d’autres regions des Balkans occidentaux et en partie du centre, sur
lequel nous aurons encore a revenir, denote une influence importante
de ce groupe et en partie meme la presence de ses porteurs. Il a du
jouer, en partie du moins un role important dans les deplacements et
regroupements d’elements differents, qui a la transition de 1’age du
bronze a 1’age du fer mena a la formation definitive de grands groupes
ethniques, soit aussi des Illyriens. C’est partout ou nous disposons
d’informations archeologiques suffisantes, que depuis cette periode la
continuity de la civilisation rattachee aux territoires historiques de ces
groupes ethniques peut etre observee sans interruptions.

Dans les regions de la Morava, mais aussi a ce que nous apprennent
les materiaux malheureusement peu nombreux de Kosovo, nous nons
trouvons en presence d’une situation foncierement differente. Il s’agit
avant tout du groupe de Paracin de 1’age du bronze (vers les periodes
C—D du systeme chronologique de Reinecke) sur la Morava et auquel 

35 M. Korkuti, La ceramique peinte du bronze recent et du fer et le carac-
tere illyrien de ses porteurs dans: Des Illyriens aux Albanais, Tirana 1971,
55—76. Pour le style geomdtrique balkanique: B. Co vic, Umjetnost kasnog
bronzanog i starijeg zeljeznog doba na jadranskoj obali i u njenom zaledu,
Duhovna kultura Ilira (v. n. 1), 7—40, surtout 9—20 et 21—25 (Devoll).

30 Pour les formes ceramiques myniennes v. notamment: F. P r e n d i, ouvr.
cite fig. 4, 10—11; 5, 7, 10, avec variantes ibid. fig. 5, 11, 13, 15. Pour les objets
de provenance mycenienne, Ibid. fig. 6; A. F. Harding, Illyrians, Italians and
Mycenians, Iliria IV, Tirana 1976, 157—163. Aper?u complet avec bibliographic
M. GaraSanin, dans: Illyriens et Albanais (n. 1), 30—32, 100—102, carte 3;
Ct. aussi K. Kilian, ouvr. cite, 41—43.

37 K. Kilian, Nordgrenze des agdischen Kulturbereichs in mykenischer
und nachmykenischer Zeit, Jahrbuch f. Vorgeschichte d. Universitat Frankfurt/
Main, 1976, 112—129, surtout 113—115.

38 M. GaraSanin, ouvr. citd (n. 1), 32—41, 102—108; K. Kilian, Tracht-
zubehor, 43 et suiv.; F. P ren di, ouvr. cite 223, fig. 12, 1, 4. V. aussi les ouvrages
cites a la note 31.

21



se rapportent les decouvertes de cette periode de Karagac et de Donja
Brnjica en Kosovo. Le tumulus est absolument inconnu, la cremation
est le seul rite funeraire atteste. La civilisation de Paraoin comporte
de nombreux traits communs avec des groupes des regions carpatho-
-danubiennes, tels ceux de Verbicioara, Vattina, Coslogeni et autres.
Il s’agit done d’une base foncierement differente de celle dans les
regions attributes aux Illyriens, et se rattachant aux territoires ha-
bites par les Daco-Mysiens. Aux alentours de 1200 av. n.e on constate
ici d’abord la presence d’elements rattaches aux champs d’urne du
Banat (Belegis II), sans que toutefois 1’ensemble de 1’inventaire ait
sensiblement change.39 Une situation analogue s’observe aussi jusqu’aux
alentours de 1’an 1000 (debuts de Hallstatt Bl, age du fer IB de Kilian-
-Garasanin), avec les nouvelles decouvertes de la region de Svetozarevo
sur la Velika Morava, et le groupe de Mediana ou toutefois des influ­
ences des champs d’urne, surtout du complexe de Gava' dans les
regions occidentales des Carpathes, sont bien saisissables. En Kosovo
et autour de la Juzna Morava, cette evolution est terminee aux environs
de 800 av. n. e. par 1’apparition du groupe de Donja Brnjica-Gomja
Strazava qui, par ses rites funeraires et sa civilisation, s’encadrent
egalement dans la zone culturelle proto-daco-mysienne.40 C’est toutefois
sur la Velika Morava que depuis environ 1’an mille, a ete forme
sur les bases de 1’evolution anterieure un nouveau groupe, mieux connu
en Voivodine et dans les regions carpathiques occidentales, celui de
Gornea-Kalakaca,41 qui contribua a la formation du complexe de Ba-
sarabi dont nous aurons a nous occuper un peu plus tard.

Il existe toutefois dans ces regions certains elements quelque
peu differents et dont en partie du moins le role reste encore a elu-
cider. C’est avant tout le groupe de Dubovac-Zuto Brdo-Ghirla Mare,
avec des variantes regionales, sa ceramique incrustee et ses idoles,
dont les origines doivent etre recherchees sur le Danube en amont de
1’embouchure de la Save et de la Drave. Son apparition ne saurait
s’expliquer que par une migration en aval, jusqu’a 1’Isker. Son role
dans la formation de la civilisation d’Insula Banului et de ce fait du
complexe de Basarabi, demontre toutefois qu’elle a forcement participe
a la formation des Daco-Mysiens.42

En Serbie occidentale et sur le cours moyen de la Drina 1’age
du bronze est represents par une variante du groupe de Vattina.
Cette identification se base sur le caractere de 1’ensemble de son in-
ventaire. D’autre part, a l’encontre du groupe de Vattina cette variante
denote dans les rites funeraires une continuite indubitable avec le
groupe de Belotic-Bela Crkva, ce qui, assurement, plaide en faveur
d’une attribution plutot protoillyrienne. Cette evolution s’interrompt 

39 M. GaraSanin, ouvr. cite (n. 1). 43—48; 112—117.
40 Pour les groupes respectifs cf. Id. CAH. Ill, 1, chapt. 3, 180—181 (Paracin);

Id., The Early Iron Age in the Central Balkan Area, Ibid., Chapt. 14, 593—596
(Mediana); 596—598 (Donja Brnjica—Gornja Strazava). Id, Paradinska grupa, PJZ.
IV, 727—735; Mediana grupa, Ibid. 761—772; Id., Bronzano doba na Kosovu, Ibid.
754—760. Pour la vallde de la Morava: M. S t o j i 6, Gvozdeno doba u basenu
Vclike Morave, Centar za arheoloska istrazivanja 8, Beograd 1986, 27—52.

41 Cf. n. 57.
42 M. GaraSanin, CAH. Ill, 1, Chapt. 3, 177—180; Id., PJZ. IV, 520—535.
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brusquement, au bronze final et au debut de 1’Age du fer (Age du fer
I selon Garasanin-Kilian, bronze D et Hallstatt A dans la periodisation
d’Europe Centrale). C’est a ce moment qu’avec les decouvertes de Ko-
njusa disparaissent, plus ou moins, les sepultures sous tertres fune-
raires. Le site fortifie de Likodra a ete habite a nouveau, apres une
longue interruption au cours de Page du bronze, par les porteurs du
complexe des champs d’urne.43

A 1’ouest du territoire attribue aux Proto-Illyriens et plus tard aux
Illyriens, soit au-dela de la Neretva, ou plus exactement, selon R.
Katicic, d’une ligne qui reunit l’embouchure de la Cetina au coude
de la Neretva, soit a son confluent la Rama, la tradition mentionne a
1'epoque historique le peuple des Dalmates, dont les andronymes,
toujours d’apres R. Katicic, representent un melange d’elements il­
lyriens et pannoniens.44 Il est regrettable que 1’age du bronze de cette
zone geographique et culturelie soit encore insuffisamment etudie.
Nous savons toutefois qu’a partir du bronze final et des debuts de
Page du fer, soit vers 1100 av. n. e., (Age du fer lb de Garasanin-Kilian,
Hallstatt A2) les inhumations a squelette et en caisse, deviennent le
rite funeraire dominant. Le mobilier d’objets en metal, comprend,
outre des types d’origine locale, des formes empruntees au complexe
des champs d’urne. Il en est de meme de la ceramique ou, outre les
elements continuant la tradition de Page du bronze, se trouvent aussi
des formes de vases des champs d’urne: ecuelles a bord incurve, decorees
de facettes ou de cannelures obliques, grands vases, improprement
designes d’urnes, a bord evase, cette fois encore souvent decore de fa­
cettes. Selon A. Benac, cette ceramique semble s’etre maintenue tres
longtemps, dans les sites fortifes des plaines karstiques dalmates.45 * Aux
derniers siecles du Ier millenaire, avant tout avec la colonisation grecque,
la civilisation de ce territoire s’encadre de plus en plus dans une vaste
koine hellenistique.40

Plus loin, entre Krka et Zrmanja, en Liburnie territoire attribue
au Ier millenaire aux Liburnes, dont les andronymes doivent etre di-
stinguees de ceux illyriens, une evolution analogue a pu etre ob-
servee. Elie debute deja a Page du bronze oil outre les sepultures sous
tumuli predominent deja des tombes a squelettes a cistes, pour
continuer cette fois encore jusqu’aux derniers siecles du Icr millenaire.
Des influences du complexe des champs d’urne sont saisissables la aussi
vers le ll6me siecle (age du fer la/b, Halstatt A2-B1) dans le mobilier
en metal et dans la ceramique. Cette civilisation se distingue toutefois
par des rapports etroits avec la rive opposee de PAdriatique, aboutis-
sant a son integration a une grande koine adriatique.47 Le fait est du
surtout a la thallasocratie liburne, attestee par la tradition ecrite. Ici 

M M. Garasanin, CAH. Ill, 1. Chapt. 3, 181—186; Id., Zapadnosrpska va-
rljanta vatinske grape, PJZ. IV, 736—753.

S. Batovic, PJZ. IV, 331—357 (v. n. 31); R. Katidic, ouvr. cite 18—21;
41—45.

45 A. Benac, Utvrdena ilirska naselja I, ANUBiH. Djela LV (4), Sarajevo
1933. Pour la situation a 1’Age du fer: B. Co vic, Srednjodalmatiriska grupa PJZ.
V, 442—481.

40 B. Co vid, ouvr. cite, 457—459.
47 S. Batovic, Libumska grupa PJZ. V, 339—391.
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encore, aux demiers siecles av. n. e., nous nous trouvons en presence
de 1’incorporation au monde culture! hellenistique qui toutefois ne
saurait avoir influence 1’appartenance ethnique independante des Li-
bumes.48

Un processus analogue peut etre envisage sur le territoire des
lapodes, dans 1’arriere-pays du littoral, en Lika, Bosnie du sud-ouest,
dans la vallee de la Kupa et jusqu’aux confins des Alpes, de meme
que dans le groupe de Bosnie centrale, entre le Vrbas et la Bosna, sur
le territoire des Dessidiates, peuple attribue pa:* 1’histoire a la souche
pannonienne: evolution continue depuis 1’age dr oronze et au cours de
1’age du fer avec, toujours a peu pres a la meme date, des incursions
ou des influences sensibles du complexe des champs d’urne. Celles-ci
se manifestent dans le groupe iapode par 1’apparition de la cremation.
C’est alors egalement que les sepultures sous tertres sont remplacees
par les grandes necropoles plates a squelette. En Bosnie centrale les
sepultures sous tumuli ne semblent jamais avoir tenu un role dominant,
les tombes a cremation ne deviennent communes qu’aux demiers
siecles avant n. e, a la periode de Latene. Dans les deux cas le mobilier
archeologique comporte des elements importants du complexe des
champs d’urne.49 Les informatons de Strabon, (VII, 313) appuyees en
partie par Denys d’Halicarnasse (Dionis. Hal. XVI), selon lesquelles les
lapodes auraient ete un peuple issu d’un melange d’lllyriens et de
Celtes et qui eurent pour effet de nombreuses interpretations erronnees,
ont ete refutees par la recherche archeologique. Nous savons aujourd’hui
que dans 1’ensemble du territoire occidental des Balkans, 1’influence
celtique se home a des emprunts ou des imitations de parures ou
d’armes celtiques. Ce n’est que dans les regions alpines, que 1’on doit
leur attribuer une place importante dans 1’identification ethnique et
dans la civilisation.50

Nous aboutissons done a la conclusion que, dans les differentes
regions habitees a 1’epoque historique par des groupes ethniques
differents, on constate depuis la periode de formation des substrats
indoeuropeanises (eneolithique et epoque de transition a 1’age des
metaux) et jusqu’a leur formation definitive aux debuts de 1’age du
fer, un processus culturel et historique analogue, mais qui selon les
conditions differentes sur des territoires differents, aboutit finalement
a la separation et a 1’apparition de ces grands groupes dont 1’etude
fait 1’objet de ce colloque.

3. C’est alors que, a 1’age du fer, soit au Ier millenaire, nous nous
trouvons en presence de grands groupes ethniques, et parfois, en leur
sein, de peuples ou d’autres organisations, telles les confederations de
tribus, pouvant etre identifiees ou restituees par la tradition ecrite de
1’Antiquite. Il va de soi que les problemes regionaux et de detail,
relatifs a ce sujet, seront traites dans les contributions respectives des 

49 Ibid. 351.
40 R, Drechsler-Bizid, Japodska grupa, PJZ. V, 391—442; B. Co vic,

Sredniobosanska grupa, PJZ. V, 481—530. Cf. aussi Id. Srednjobosanska kulturna
skupina, PJZ. IV, 433—447.

50 Cf. Z. M ari d, Keltski elementi u kulturi zeljeznog doba Bosne i Herce­
govina, Glasnik Zemaljskog muzeja — Sarajevo, N. S. XVIII, 1963, 63—83.
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participants aux colloques. Nous nous bornons ici a certaines remarques
d’ordre general, les plus importantes.

a. En Albanie, la separation de deux zones geographiques et de
civilisation, attestee par la recherche archeologique des 1’eneolithique
et la formation des substrats indoeuropeanises, 1’une au sud (zone
illyrienne au sens propre du terme), 1’autre au nord du Shkumbin (zone
illyrienne dans un sens plus vaste), se maintient toujours a 1’age du fer.
Au sud de ce fleuve, se developpe au cours de cette periode, du
VIII6me au yjdme_y6me sjecle (Age du fer la/IIa-III de Garasanin-
-Kilian, Hallstatt B3/C1 -D2) la civilisation de Kuq i Zi, avec ses deux
etapes successives. Elies se distinguent par leurs rites funeraires-
-sepultures (le plus souvent a squelette et en caisses ou cistes), dont
1’ensemble et les details poursuivent les traditions des epoques plus
anciennes. La ceramique du groupe appartient a une phase tardive de
la ceramique geometrique peinte du style de Devoll, le mobilier en
metal comporte des formes locales mais aussi des emprunts et des
importations, en partie des bronzes macedoniens, produits d’ateliers
situes en majeure partie dans la Macedoine grecque. Le grand
tumulus de Kuc i Zi I avec 124 sepultures ne peut etre interprete qu’au
sens d’une necropole gentilice. Les trois tombes a incineration de ce
tumulus, dont 1’inventaire comporte des vases d’une forme usitee dans
le groupe de Donja Brnjica—Gornja Strazava, mais dont le decor peint
appartient au style de Devoll, ne peuvent s’expliquer que par des
contacts et meme la presence de porteurs de ce groupe, dus probable-
ment a des mouvements de pasteurs transhumants. Plus tard la civilisa­
tion de Kuq i Zi commence a s’identifier a la grande koine de civilisa­
tion grecque qui s’explique par des relations de plus en plus etroites
et par la fondation des colonies sur la cote albanaise. Ce fait est
confirme du reste par ce que nous savons de 1’histoire du premier
Etat illyrien de Bardylis.51

b. Les regions au nord du Shkumbin, appartiennent toutefois a
cette epoque au grand complexe de Glasinac, attribue aux Autariates
et dont 1’evolution peut etre poursuivie depuis les debuts de 1’age du
fer. Il va de soi, que sur ce territoire tres etendu on devra s’attendre
a 1’existence de groupes regionaux, pour la plupart insuffisamment
etudies. Mentionnons avant tout les groupes de Mati et de Kukes-Drilon,
dont le dernier comprend aussi en Yougoslavie le cours superieur du
Drim Blanc (Drilon) et la Metohija.52 Il est digne d’attention que 

61 M. Garas anin, dans: Illyrians et Albanais (n. 1), 53—55, 121—123.
Pour un apergu detailld: Zh. Andrea, Tumate e Kuq i Zi, Iliria VI, 1976,163—203
(rds. frangais 204—215); Id., Tumat e Kuq i Zi, Iliria VII—VIII, 1977—
—1978, 127—156, (res. frangais 142—147). Tombes a incineration avec inventaire
du groupe de Donja Brnjica—Gornja Strazava: Kug i Zi Tumulus I, no. 5a, 5b, 35.
Cf. les illustrations dans: Iliria VI 204, fig. 2. Pour le premier etat illyrien
F. Papazoglu, Les origines et la destinee de I’Etat illyrien, Historia 1965,
150—176; Id. dans: Illyriens et Albanais (n. 1), 146—151; 174—179.

52 Pour 1’ensemble du complexe de Glasinac: B. C o vi 6, GlasinaSka kultura,
PJZ. V, 575—643; M. Garasanin, dans: Illyriens et Albanais (n. 1), 55—61;
123—130. Pour les groupes regionaux d’Albanie: E. Shukriu-Hoti, Slidnost
sahranjivanja kod Ilira u Metohiji i severoistocnoj Albaniji, dans: Sahranjivanje
kod Ilira (v. n. 1), 115—122. Pour 1’Age du Fer en Albanie: F. Prendi, Un aperQu
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1’extension du complexe de Glasinac en Serbie occidentale, n’a eu lieu
qu’a une date relativement tardive, soit apres 1’invasion des porteurs
des champs d’urne attestee a Likodra, a 1’epoque de Glasinac IVC1
selon B. Covic, (Age du fer lib de Garasanin-Kilian, Hallstatt C2-D1),
apres la moitie du VlPme siecle.* 51 * 53 C’est plus tard encore—phase
Glasinac IVC2 et plutot Va (Age du fer III de Garasanin, depuis Hallstatt
D2), que se place 1’intrusion des Autariates sur le cours inferieur de
la Velika Morava, mentionnee par Strabon et attestee par les
decouvertes, probablement sepulcrales du type de Mramorac, avec leurs
ceintures en metal precieux richement decorees d’ornements geometri-
ques. Les riches tombes princieres de Pilatovici, Novi Pazar, Atenica,
et celles insuffisamment etudiees de Pecka Banja (Metohija) et de
Lisje Polje (Montenegro), appartiennent avec de petites differences, a
la meme periode.54 Leur existence, de meme que 1’etendue du territoire
des Autariates avec une civilisation unique dans son ensemble, viennent
a 1’appui de 1’explication par 1’existence de confederation tribale, a une
epoque anterieure a la floraison de la puissance ardieenne. La
disparition subite de cette civilisation a Glasinac—meme a 1’epoque de
Latene (Covic phase Vb) ne peut toutefois etre interpretee jusqu’ici
du point de vue historique.

c. Les Dassaretes, habitant les regions de Lychnide (lac et ville
d’Ohrid) et le cours superieur du Devoll ont ete disignes a maintes
reprises par la tradition antique comme un peuple illyrien.55 * C’est
sans doute a eux que 1’on doit attribuer les tombes princieres bien
connues de Trebeniste. Les recherches plus recentes ont pu prouver
que ces tombes se rattachent a un complexe de sepultures dites
«pauvres» (Vrtuljak, Tri Celjusti, Suva Cesma) comportant des tombes
a squelette en caisse reparties dans de grandes enceintes separees.
Ceci implique une relation etroite entre les aristocrates de la classe
dirigeante et leurs sujets. Apres les decouvertes de Sindes les details du
rite funeraire des tombes princieres (masques et sandales en metal
precieux) semble devoir s’expliquer plutot par des propositions d’ordre
sociologique et non ethnique.50

de la premiere epoque du fer en Albanie, Iliria III, 1975, 109—138. N&cropole de
Romaja: N. Duric, J. Glisic, J. Todorovic, Praistorijska Romaja, Pris­
tina 1975.

5:1 M. GaraSanin, ouvr. cite, 56—58; 124—127. Pour les materiaux:
M. Z o t o v id, Arheoloski i etnicki problemi bronzanog i gvozdenog doba u
jugozapadnoj Srbiji, Beograd 1975, 58 et suiv.

51 Pour le type de Mramorac: M. G ar a § anin, Praistorija na tlu SR
Srbije, Beograd 1973, 505—508, Pl. 108—110. Tombes princieres: Pilatovidi —
M. Zotovid, ouvr. cite, 88—100, Pl. XXVI—XXXI; Atenica — M. Duknic,
B. Jovanovid, Ilirska knezevska nekropola u Atenici, Cacak 1968; Novi Pa­
zar — D. Mano-Zisi, Lj. Popovic, Novi Pazar, ilirsko-grcki nalaz, Na-
rodni muzej — Beograd 1969; Id., Der Fund von Novi Pazar, 50. Bericht der
Rbm.-Germ. Kommission, Frankfurt/Main, 1969; C. Marko vic, Ilirski predmeti
iz knezevskog groba sa lokaliteta Lisje Polje kod Ivangrada, dans: Duhovna
kultura Ilira (v. n. 1), 81—87; Pecka Banja — A. Palavestra, Knezevski gro-
bovi starijeg gvozdenog doba na Centralnom Balkanu, Bgd. 1984, 56—58.

53 F. P a p a z o g 1 u, Les villes de Macedoine a 1’epoque romaine, Ecole
fran^aise d’Athenes 1988, 74—75.

30 M. Garasanin, dans: Illyriens et Albanais (n. 1), 71—72, 139—140 (avec
bibliographic).
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d. Dans les regions centrales de la Peninsule Balkanique, bassin de
la Morava et regions danubiennes avoisinantes, faisant partie du
territoire des Daco-Mysiens, on apergoit a 1’age du fer une certaine
desintegration de 1’unite de civilisation, constatee par les recherches
archeologiques, au cours de 1’age du bronze et en partie de 1’age du
fer jusqu’a 1’epoque du groupe de Donja Brnjica-Gornja Strazava,
vers le VIII6me siecle (Age du fer IB3/IIA de Garasanin-Kilian, Hal-
Istatt B3/C1). C’est depuis lors qu’il est possible de distinguer ici deux
zones culturelies: 1’une au nord qui dans les grands traits correspond
au bassin de la Velika Morava et aux regions danubiennes voisines,
depuis la Pannonie du sud jusqu’au dela des Portes de Fer danubiennes
(Derdap), atteignant la Roumanie et le nord de la Bulgarie; 1’autre
au sud, distincte surtout depuis le VIIdme siecle, dans le bassin de la
Juzna Morava, en Kosovo et dans le bassin de Skopje. Celle-ci cor­
respond plus ou moins a la Dardanie et au territoire des Dardaniens
au sens geographique et ethnique de ce terme.

C’est dans la zone nord que se forme au bronze final et vers les
debuts de 1’age du fer, aux alentours de 1’an mille (age du fer IB1
de Garasanin-Kilian, Hallstatt Bl), le grand complexe de Basarabi
avec ses groupes regionaux de Gornea-Kalakaca a 1’ouest et d Insula
Banului sur et en aval des Portes de Fer. La formation des deux
groupes se base sur les traditions de 1’age du bronze, avec des
incursions des porteurs des groupes de champs d’urne de Belegis,
rattaches immediatement a la civilisation de Vattina et de ceux du
complexe de Gava dans les regions occidentales des Carpathes. Par
sa ceramique a riche decor incruste execute le plus souvent par
impression a 1’aide d’un instrument, le groupe d’Insula Banului se
rattache immediatement a celui de Dubovac-Zuto Brdo-Ghirla Mare.57
C’est a Insula Banului que se rattache egalement toute une serie de
groupes a ceramique analogue sur le Bas-Danube, jusqu’en Dobrudza
(Babadag), Moldavie (Cozia), mais meme jusqu’en Thrace (Psenicevo).58
Une seconde phase du complexe Basarabi, depuis la fin du VIII&me
siecle (Age du fer IB3-IIa de Garasanin, Hallstatt C3/B1) est
representee sur 1’ensemble du territoire par les groupes de Basarabi
et de Bosut, et la civilisation correspondante dans le bassin de la
Velika Morava. L’extension du style geometrique est avant tout une
question de mode: 1’evolution ininterrompue depuis Gornea-Kalakaca
est confirmee par les formes identiques de la ceramique. C’est a la
troisieme phase que se forme en Roumanie le groupe de Ferigile et
dans le sud de la Pannonie celui, encore insuffisamment etudie a
ceramique cannelee.59 Dans le bassin de la Velika Morava et sur le 

57 Ibid. 65—66; 133—134. Pour Kalakaca — P. M e d o vid, Kalakaca, naselje
guozdenog doba, Novi Sad 1988. Insula Banului: B. Hansel, Beitrdge zur regiona-
len und chronologischen Gliederung der alteren Hallstattzeit an der unteren Donau,
Beitr. zur Archiiologie der Mittelmeerlander 16, 1976, 151—165. M. Garasanin,
CAH. Ill, 1, Chapt. 14, 589—590.

58 B. Hansel, ouvr. cite 118—229.
so a. V u 1 p e, Zur Entstehung der dako-getischen Zivilisation, Die Basarabi

Kultur I, Dacia, N. S. XXX, 1—2, 1986, 49—89. Id., Ferigile Necropold hallsta-
itiana, Bucure$ti 1967; N. Tas id, Jugoslovensko Podunavlje od indoevropske
seobe do prodora Skita, Beograd 1983, 121—136. Pour la continuity des phases:
D. Popo vid, Keramika starijeg gvozdenog doba u Sremu, Beograd 1981.

27



Danube, jusqu’a Fisker la civilisation de la seconde phase s’est
maintenue plus longtemps jusqu’au VI6me siecle (Age 'du fer lib de
Garasanin-Kilian, Hallstatt C2-D1) dans one etape definie par le decor
en tremolo de la ceramique attestee dans la stratigraphie de Laniste
sur la Morava, ainsi que dans la grotte de Zlot et a Sofonijevo,00 ici
toutefois avec des elements cimmeriens. Ceux-ci accompagnent du reste
1’ensemble de la seconde phase. Cette extension correspond au
territoire des Triballes atteste par 1’histoire, au moins dans une phase
ancienne.01 Les donnees de Farcheologie sont moins sures pour les
periodes suivantes. Le decor du groupe recemment identifie de
Ljuljaci-Raca dans le bassin de la Velika Morava a ete rapproche de
celui des decouvertes du type Mramorac. Les rites funeraires compor­
tent des inhumations a squelette plates mais aussi sous tumuli.02 On
pourrait done penser a une fusion des Triballes avec les nouveaux-
-venus Autariates.

e. C’est dans Pextreme ouest de la Dardanie, la ou la Metohija
rejoint la plaine de Kosovo, sur le plateau de Siroko, que Ton constata
1’existence de tumuli avec des sepultures a incineration sans urnes.
Ce rite est connu dans le complexe de Glasinac. La ceramique ap-
partient en partie au groupe de Kukes-Drilon, mais aussi a la poterie
typique dans 1’ensemble de la Dardanie (Belacevac, Lapotince, sites
fortifies de la region de Vranje), immediatement apres le groupe de
Donja Bmjica-Gomja Strazava, soit vers la transition du VIII6mc
au VIIdme siecle (Age du fer Ila de Garasanin-Kilian, Hallstatt Cl). Les
formes et le decor de cette ceramique: ecuelles a bord incurve et
cannele «umes» a bord evase, decor de rainures verticales sur la
pause proviennent des groupes plus anciens du bassin de la Morava
ceux de Mediana, du bronze final et de 1’age du fer dans le bassin
de la Velika Morava et meme, en partie du groupe de Paracin. Les
urnes pansues a anses horizontales, notamment celles de Lapotince
et de Belacevac et les cruches a bord oblique ou a bee, differentes
de celles du groupe de Kukes-Mati, de meme que le decor a la roulette
sont des elements specifiques de la Dardanie.03 Le mobilier en metal
offre un tableau analogue: outre des types d’usage plus general a 1’age
du fer, on connait surtout des formes rattachees au complexe de
Basarabi (fibules a appendices globulaires sur Parc, ceintures composi­
tes, objets d’harnachement) et seulement en Kosovo et dans les
tombes-plates cette fois a ciste, de Vucedol dans le bassin de Skopje
des objets usites dans le complexe de Glasinac (fibules a arc tordu et * * * * 

co M. Stojic, ouvr. cite (n. 40), 74—77, Pl. 30—33; pour les phases plus
anciennes, (Kalakaca et Bassarabi classique): Ibid., 52—55, Pl. 16—20; 67—74, Pl.
25—29. R. Vasic, Chronology of the Early Iron Age in Serbia, BAR. suppl. 31,
1977, 19—20, Pl. 20—21 (groupe de Zlot).

01 F. P a p a z o g 1 u, Central Balkan Tribes (n. 5), 58—67.
02 Groupe Ljuljaci — Raca: R. Vasic, PJZ. V, 657—660.
03 M. Garasanin, dans: Illyriens et Albanais (n. 1) 66—69, 134—137;

R. Vasid, BAR. Suppl. 31 (v. n. 60), 11—12. Pl. 15—18; K. Kilian,
Trachtzubehor, 57—59, Pl. 67—74. Ceramique Kukes-Drilon: Ibid. Pl. 70, 4; 72, 11;
ceramique dardanienne: Ibid. Pl. 69, 1, 3, 5, 9; 72, 5, 6. Urnes de Belacevac et de
Lapotince: R. Vasic, PJZ. V, 676 fig. 38,1; M. Garasanin, Praistorija na tin
SR Srbije, 1973, Pl. 55, 1.
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pied en clepsydre, fibules a pied du type bouclier beotien).64 Une situation
analogue a ete observee plus tard dans les sepultures de Karagac,
toujours en Kosovo, probablement deja du V6me sidcle (fin de Glasinac
IVc2, mais surtout Va iselon B. Covid, age du fer III de Garasanin-
Kilian, Hallstatt D2-3). Recouvertes de petits tertres ces sepultures se
rattachent toutefois par la forme et la construction generale au groupe
de Donja Brnjica-Gornja Strazava. Elies contiennent des parures du
groupe de Glasinac, ainsi des fibules a pied trapezoidal et a bouton,
mais aussi des formes tardives provenant des regions carpathiques et
balkaniques centrales, notamment une variante des ceintures compo­
sites.65 Tout ceci nous incite a admettre dans la formation des
Dardaniens un element de base daco-mysien, auxquels s’adjoint
et s’entremele a 1’age du fer une composante importante illyrienne
du complexe de Glasinac.66 Ces conclusions s’accordent a merveille
avec les observations de F. Papazoglu, basees sur I’andronymie
dardanienne, de meme que sur les donnees historiques relatives a
leur organisation sociale et a 1’etat des Dardaniens, foncierement dif-
ferents de celui des Illyriens.67 Avouons cependant que 1’element thrace
n’a pas ete confirme jusqu’ici par 1’archeologie.

Les donnees archeologiques sur la situation en Dardanie au cours
des derniers siecles avant n.e., ne sent encore qu’insuffisantes et
surtout insuffisamment publiees. On pergoit a cette epoque et de plus
en plus 1’integration a la grande koine de la civilisation grecque.
Elie est bien saisissable dans le site urbain de Krsevica au sud-est de
Vranje que nous aimerions identifier a la koXu; apXoda attribute par
Strabon aux Galabrii.68

F. Papazoglu et V. Sokolovska ont emis 1’hypothese que la Dar­
danie avait ete habitee jusqu’au IV6me siecle par les Triballes ou les
Peoniens.69 La premiere de ces hypotheses est refutee deja par les
diflerences constatees a lage du fer entre les civilisations des ter-
ritoires attribues avec des arguments suffisants aux deux peuples en
question. Le probleme des Peoniens et leur rapport avec les Dardaniens
sera traite en detail dans 1’une des communications prevues (D. Gara­
sanin). Qu’il suffise de mentionner ici que des contacts tres etroits
ont reellement existe entre les deux peuples et leur territoire surtout
celui a 1’est du Vardar et dans la vallee de la Bregalnica. Ariston, roi
des Peoniens se refugia aupres des Dardaniens (Polyaen. IV 12, 33) 

04 K. Kilian, Trachtzubehor, Pl. 67, 7—8; 71, 6; 10 (fibules & appendices
giobulaires); 71, 3—5, 8 (harnachement); 55, 6—8 (ceinture composite); 54, 8 (fibule
a pied en bouclier beotien); 67, 10 (fibule a pied en clepsydre). Pour 1’ensemble des
decouvertes v, aussi R. V a s i 6, Oblast istocnog Kosova, juzne Srbije i istocne
Makedonije, PJZ, V, 673—689.

65 D. Srejovic, Karagai, and the Problem of the Ethnogenesis of the
Dardanians, Balcanica, Balkanoloski institut SANU. 4, 1973, 39—82, surtout 55—59,
fig. 10—12, Pl. IV—V.

00 M. Garasanin, dans: Illyriens et Albanais (n. 1), 68—69; 137.
67 F. Papazoglu, Central Balkan Tribes. 218—245; 481—489; Id. daus:

Illyriens et Albanais (n. 1) 161—162 167—169; 190—191, 197—199.
08 M. Garasanin, Agglomerations fartifices dans la region frontiere de

I’Est du territoire illyrien, dans: Ilirska utvrdena naselja (v. n. 1), 112—120, surtout
118—120.

60 F. Papazoglu, Central Balkan Tribes, 61—63; V. Sokolovska,
Isar-Marvinci i Poverdarjeto vo antidko vreme, Skopje 1986, 21—27, surtout 22.
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pour eviter le piege malicieusement tendu par Lysimache. Cela suppose
au debut du III6mc siecle des relations amicales difficiles a concevoir
dans le cas d’un assujettissement d’une partie du territoire peonien par
les Dardaniens. D’autre part, nous savons que lors de la reorganisation
lomaine de la Macedoine en 167, les Dardaniens revendiqueront le
territoire de la Peonie, qui leur aurait appartenu autrefois (Liv. XLV,
29, 12).'° Les recherches archeologiques montrent dans un delai de temps
tres bref vers la fin du VIIIdme (apparemment au cours de la periode
de 1’age du fer Ila, Hallstatt C 1) une intrusion d’elements proclies des
Dardaniens avec leur composante illyrienne (Orlovi Cuki) et immedi-
atement apres (sur le site voisin de Krivi Doi a Radanje), d’une civi­
lisation certes peonienne, mais avec, surtout dans la ceramique, des
influences dardaniennes indubitables. On pourrait bien admettre de ce
fait et sous reserve un substrat de base daco-mysien dans 1’ethnogenese
peonienne.

f. Nous avons montre deja a plusieurs reprises, 1’insuffisance de
1’apport archeologique a 1’etude des populations des regions centrales
et ocoidentales de la Peninsule balkanique au cours des demiers siecles
avant n. e. Le fait n’est du qu’en partie aux lacunes de la recherche.
Il s’agit et surtout pour 1’Albanie du sud, une grande partie de la
Macedoine et pour le littoral adriatique, de 1’integration dans la koine
de civilisation hellenique et surtout hellenistique, qui bien entendu
n’a rien a faire avec les attributions ethniques a 1’exception, il en va
de soi, des colonies. Les elements specifiques de la civilisation tradi-
tionnelle se font de plus en plus races. Un bon exemple en est fourni
par les tombes hellenistiques de Done Selce attribuees a juste titre aux
Dassaretes et oil 1’on connait que quelques elements de la civilisation
locale, telles les ceintures a representations mythologiques.70 71 On ne
peut done que dans le cas d’objectifs p recisemen t dates appartenant
a un territoire dont 1’attribution est assuree par la tradition historique,
se permettre d’entreprendre des identifications ethniques. C’est notam-
ment le cas de la grande necropole gentilice de Gostilj, sur le lac de
Skadar datee du regne de Gentius et de la periode suivant immediate-
ment la debacle illyrienne, et dont 1’appartenance aux Labiates ne peut
etre mise en doute.72 Dans 1’arriere-pays on constate le plus souvent une
continuite ininterrompue a cette epoque soit a la periode de Latene.
Le role des Celtes, nous le constations deja auparavant est reste insi-
gnifiant, a 1’exception bien entendu, des regions situees aux confins
des Alpes, de la Pannonie et sur le territoire des Scordisques, sur le
cours inferieur de la Save et plus a 1’est sur les deux rives de la
Morava. Cette periode est encore insuffisamment etudiee dans son
ensemble.

* ❖ ❖

Le tableau que nous venons de brosser des origines et de la
formations des groupes ethniques paleobalkaniques en envisageant des 

70 F. Papazoglu, ouvr. cite. 160.
71 N. C e k a, La ville illyrienne de la Basse-Selce, Iliria II, 1973, 167—216.

Pour 1’interpretation des ceintures: A. Jovanovic, Prilog proucavanja po-
jasnih ploca sa ilirskog prostora, GodiSnjak CBI. XXVII, 1989, 115—134.

72 M. GaraSanin, Die spateisenzeitliche Nekropolen — Gruppe vom Typ
Gostilj im Labiatenlande, Godisnjak CBI. XI, 1973, 5—28.
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documents provenant des disciplines differentes et d’un laps de temps
de presque quatre millenaires est certes encore incomplet, approximatif
et pent meme sembler parfois arbitraire. Il se base neanmoins sur
1’etat actuel des recherches dans le domaine de differentes sciences
et sur leur interpretation interdisciplinaire. Nous sommes les premiers a
admettre que cette presentation de 1’ethnogenese devra etre rectifiee
et corrigee sur plus d’un point. Cela depend toutefois et avant tout des
recherches a venir qui, nous 1’esperons, seront pour le moins aussi in-
tensives que les notres. C’est-la j’ose le dire une des missions et non
des moins importantes des generations nouvelles des savants de notre
et de nos pays du Sud-est europeen.
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PROBLEMI ETNOGENEZE PALEOBALKANSKIH NARODA

(zapadni i centralni Balkan)

Kt at ak sa drzaj

Pri obradi ovih problema potrebno je odrediti definiciju naroda u antickom
periodu. To je skup vise srodnih grupa povezanih medu sobom zajednickom
niaterijalnom i duhovnom kulturom, jezikom i poreklom kod kojih je prisutna
svest takvog zajednistva. Iliri, Tracani i Dako-Mizijci su vece grupacije povezane
slicnom labavom srodnoscu, a obuhvataju cesto i vise naroda. Otuda se oni pre
mogu nazvati etnosima ili etnickim grupama u smislu definicije A. Benca. Dok
su imena Iliri i Tracani posvedocena pisanim izvorima, naziv Dako-Mizijci je
tvorevina savremene nauke, ali se odnosi na niz srodnih grupa i naroda nase-
Ijenih na odredenoj teritoriji — izmcdu planine Balkan i Karpata i u centralno-
balkanskom podrucju. Njima pripadaju i Tribali i Dardanci. Njihov karakter i
nastanak dobro je definisan kod Diona Kasija (LI, 27, 2—3).

Pracenje formiranja etnosa dopustaju arheologija, anticka istorija, lingvis-
tika, u novije vreme i fizicka antropologija. Otuda se njihova etnogeneza proucava
interdisciplinarno, pri cemu je posebno ukazano na slabosti i nedostatke svake
od ovih disciplina i na metodski pristup resavanju problema. Istorijskim izvorima
treba se koristiti kriticki zbog njihove ceste, mahom prividne kontradiktornosti,
posto se odnose na razne etape zivota naroda ili grupe. Otuda se, npr., vidi da 
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se pojam Ilira Sirio od jedne, naipre uske, zajednice (Illyrii proprie dicti) na
diuge srodne zajednice. Tako je kod Skilaksa pojam. Iliri obuhvatao stanovnike
jadranskog pribrezja juzno od Neretve, dok je iz njihovog imena izveden pojam
Ilirik geografski i administrativan. Lingvisticki metod R. Katidida daje mogudnost
izdvajanja vise jezidkih grupa na zapadnom Balkanu, tako da se od Ilira izdvajaju
Liburni, Istri i Panonci. Pri tome, medutim, lingvistidka grada kojom se u
ovom proudavanju koristi pripada veoma kasnom periodu. Arheologija prati
etnogenezu pojedinih etnosa i naroda polazeci od kasnih etapa, dokumentovanih
na odredenim teritorijama na osnovu pisanih izvora. Na osnovu toga, ona svojim
izvorima i metodom dopuSta pradenje procesa etnogeneze u daljoj proSlosti. Tako je
za Hire A. Benac izgradio model etnogeneze u kojem se izdvajaju sledede etape:
Pied-Iliri u periodu raspada neolitskih zajednica i eneolita, kada je izvrSena
indoevropeizacija zapadnobalkanskih podrucja; Proto-Iliri tokom bronzanog doba,
sa stvaranjem sirih medusobno srodnih kulturnih grupa na odredenim teritori­
jama; Pra-Iliri u vreme prelaza u gvozdeno doba (kasno bronzano doba u periodi-
zaciji Praistorije jugoslavenskih zenaija, Zeljezno doba I, po M. Garasaninu i
K. Kilianu, period polja sa urnama srednjo- i zapadnoevropskih arheologa). U ovo
vreme dolazi do novih pregrupisavanja, delimidnog raspada starih i formiranja
nc.vih grupacija, uz jake uticaje nosdaca polja sa urnama iz panonsko-karpatskog
podrucja. U razvijeno gvozdeno doba, proces je zavrsen i pojavljuju se i pojedini
istorijski posvedodeni ilirski narodi, kao Autarijati, Taulanti, Ardijei. Ovaj model
se uspesno moze primeniti i na centralnobalkansko podrucje, gde se, kroz iste
elape prati formiranje posebnog etnosa uslovno nazvanog Dako-Mizijci.

Tok procesa etnogeneze Ilira i Dako-Mizijaca sinteticki je prikazan u ovom
radu na osnovu studija A. Bene a (Praistorija jugoslavenskih zemalja, V) i
M. Garasanina (Iliri i Albanci), pri cemu su kriticki vrednovani i rezultati
ranijih istrazivanj a.
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